
n u . l » . i a » - j — • — 
•*2S lévrier — Floris Hervan, époux de 

Céiestine Delbergues, 37 ans, fileur, rue 
de la Paix— Adélaïde Feneau, épouse de 
Joseph Delecluse, 25 nus, ménagère, près 
le pont Jonville. — Joséphine Leclerci), 
• -panse de Joseph Delournay, 47 ans, ine-
naejère, chemin de la Croix.—Bruno Cor-
vcls, célibataire, 23 ans, plalbnneur. Hô
pital.—Léopold Joriou, célibataire, 32 uns, 
tisserand, Hôpital. 

1er mars. — Marie Willem , céliba
taire, 23 ans, pitiùrière, rue du Fort. — 
Bernard Vanderstichelen, époux de Doro
thée Wandewiel, 75 ans. charron, aux 
Sepl-Poiils. — Louis Bonté, époux d'Anas-
tasie Deharenne, 20 ans, teinturier, rue 
Notre-Dame. 

2 mars.—Hector Descat, époux de Marie 
Del porte , 62 a n s , boulanger, rue de 
l'Hospice. — Joseph Boodls, 50 ans, ma
nœuvre, à l'Hôpital. 

Il est décédé, en outre, 20 garçons et 17 
filles au-dessous de l'âge de 10 ans. 

Cours publ ic de P h y s i q u e 
Mercredi 7 mars à 8 h. du soir. 

Applications de l'electro-magnétisme 
aux observations météorologiques. — Ap
plications AUX observations du baromètre. 
— Anémomètres enregistreurs.— Enregis
treurs du passage des «toiles. 

Tour toute la chronique locale: J. REDOUX 

FAITS D I V E R S 
— Le Courtier des Etals-Unis nous r a p 

porte cette curieuse histoire. : 

Il y a quelques semaines, on avait trou 
vé un squelnitc dans les bois, à deux mil
les environ de la ville de Benton (Illinois). 
Une enquête fut ouverte, et le jury rendit 
un verdict déclarant que ces débris hu
mains étaient ceux d'un jeune homme 
nommé Henry Mahorn. On avait reconnu 
les vêlements" qu'il portail la dernière lois 
qu'on l'avait vu, ses parents avaient con
staté que les mêmes dents manquaient à 
la mâchoire. Depuis son départ du pays, 
son père, demeurant dans le Tennessee, 
ni personne de sa famille, n'avait plus en
tendu parler de lui ; bref, il ne restait au
cun doute sur l'identité de la victime. 

Mahorn était parti de Benton avec un 
de ses camarades*, nommé Henri Wiliams, 
dans le dessein avoué de s'engager tous 
deux comme remplaçants. Wiliani était 
revenu seul quelques semaines après, en 
disant que Mahorn était entré dans le 16* 
régiment du Missouri. L'histoire etaii plau
sible, et personne ne pensait plus à Ma
horn, jusqu'au moment de la découverte 
du squelette. Les soupçons tombèrent im
médiatement sur Wiliams, qui Tut arrête 
et jeté en prison. Il comparaissait ces 
jours dernier devant le tribunal siégeant â 
Benton 'sous l'accusation d'assassinat sur 
la personne de Henry Mahorn. 

Jamais peut-être il n'y eut plus d'una
nimité dans l'opinion pnblique pour con
damner un accusé. Les circonstances é-
taient évidentes, les preuves accablantes. 
On n'aurait pas trouve dans l'assistance et 
dans toute la ville de Benton une personne 
sur dix dont la conviction ne fut pas ai
re lée. 

Qu'on juge de la stupéfaction générale 
lorsque, au milieu des débats, au moment 
même où le ministère public fulminait un 
réquisitoire où abondaient les démonstra
tions irrécusables, apparut Henry Mahorn 
lui-même, en chair et en os, bien portant, 
et n'ayant rien de commun avec un sque
lette. Un revenant n'aurait pas produit un 
plus curieux désarroi parmi la cour, le 
jury, les avocats et le public. Il n'y avait 
plus place pour l'accusation, et Wiliams 
lut tellement stupéfié lui-même, qu'il en 
faillit perdre la tète; il riait et pleurait â 
la fois, et peu s'en fallut qu'il ne s'éva
nouit. 

Quand vinrent les explications, on apprit 

Sue Mahorn s'était réellement engage 
ans l'armée sous un faux nom, et que les 

recherches faites pour le retrouver n'a-
vaie il pas eu de résutal. Il venait d'être 
libéré du service, et il était retouané à 
Benton juste au moment où avait iieu le 
procès de son assassin. Quelques jours plus 
tard, Il aurait pu arriver pour le voir 
pendre, 

— On écrit d'Epfig. le 28 février au 
Courrier du Bas - Rhin : 

« Il est une heure du malin. Je vous 
écris sous l'impression d'un drame des 
pins émouvants, qui lient en suspens de-

Euis deux jours toute la population d'Epfig, 
es ouvriers de cette commune n'avaient 

pas voulu entreprendie la reconstruction 
d'un puits particulier, qui depuis long
temps menaçait ruine ; trois maçons et 
deux charpentiers de Schlestadt s'étaient 
montres p u s confiants, et avaient com
mence, hier mardi, lems travaux ; les pre
mières assises mêmes avaient été refaites 
à plus de 20 mètres do profondeur. Cepen-
da it comme les parois intérieures étaient 
tellement miuvaises qu'elles faisaient 
craindre des eboolemonts, les maçons, sur 
la fi i de la jounnv, ne voulurent plus 
continuer et le charpentier descendit pour 
consolider les coffrages ; il était déjà par
venu à fixer deux hauteurs de palplanchcs, 
lorsqu'il eut la malheureuse idée d'enlever 
quelques moellons qui faisaient saillie et 
le gênaient ; aussitôt par ce vide les pier
railles et les terres sans consistance qui 
avaient cte jusqu'alors contenues, s'écrou
lèrent, et gjgnant de pioche en proche, 
delerniinirenl du haut en bas un eboule-
tnenl général, qui en un instant combla 

tout le puils. Vous jugez de la stupéfac
tion qui s'ensuivit ! Cependant, après la 
première émotion passée, des charpen
tiers et les maçons de la commune se 
mirent bravement à la besogne ; ils tirent 
une excavation régulière de 3 mètres de 
côté, et avec des précautions intimes, en
levèrent les terres et les pierres à l'aide 
de deux grandes bannes manecuvrées par 
une prolonge d'hommes vigoureux et dis
ciplines, lies travaux inouïs, n'avançaient 
que lentement, et ce matin, après une nuit 
de travail sans discontinuité, on n'était ar
rive qu'à quatre mètres de profondeur ; il 
était evideut pour tout le monde que ce 
pauvre ouvrier avait dû être étoulle sous 
les décombres, lorsqu'on crût remarquer 
quelques oscillations à la corde qui plon
geait dans le puits à travers les elresiilons 
renverses et comprimés contre une paroi ; 
on s'empressa de la dégager davantage et 
les mouvements lurent plus prononces ; ou 
lit un grand silence, et, à travers les dé
combres, on put distinguer des sons étouf
fes : l'ardeur s'en accrut. Ce soir, M. le 
préfet prévenu de cet événement à son re
tour du lirage de Yitlé, s'est transporté sur 
les lieux, accompagne de M. Btugeiseu, 
l'architecte de l'arronaissement et du con
ducteur des ponts et chaussées. Il a encou
ragé les travail.eurs, a ordonné des me
sures de prudence ; il a pu lui-même don
ner eonliunce au pauvre patient en se tai
sant descendre au fond de l'excavation et 
eu lui parlant. Voici la situation actuelle : 
les travaux sont descendus à huit mètres : 
il ne s'est plus opère d'eboulciiienl : le 
malheureux charpentier est dans une 
banne solide, suspendue à 10 mètres du 
fond, la téta à hauteur du dernier cof
frage, c'est-à-dire à environ 5 mètres en 
contrebas des travailleurs ; il est protégé 
par des elresiilons et les palplanches qui 
ont arrêté les moellons sous forme de 
voûte ; sa voix est bonne, il se fait distinc
tement entendre et il a parfaitement re
connu la voix des personnes qui l'ont in
terroge ; il ne souffre pas ; il demande 
qu'on se haie. Le service est parfaitement 
organise, les ouvriers montrent un grand 
dévouement et beaucoup d'intelligence 
sous la direction des hommes de l'art et 
de la municipalité ; MM. les abbés, le mé
decin cantonal, ne quittent pas les lieux.. 
Ce dernier a pris toutes les dispositions en 
cas de sauvetage ; on va lentement mais 
sûrement, tout fait espérer qu'on parvien
dra à le sauver demain matin. Toute la 
population est sur pied, il est difiieilo de 
contenir sa trop légitime impatience. Es
pérons ! > 

— Le Courier du Bas-Rhin a reçu d'Ep
fig, le |«» mars, la seconde lettre que voici : 

c Je puis vous annoncer l'heureuse dé
livrance du pauvre charpentier d'Epfig. 
Elle a eu lieu ce matin entre deux et trois 
heures. Après des précautions infinies, on 
a pu le retirer sain et sauf, excepté cepen
dant quelques contutions, dont une à l'œil 
droit. M. le docteur Ruhlmann s'est em-
presée de lui donner ses soin; il a été re 
cueilli dans la maison même où l'accident 
est arrivé, et malgré toutes lus prescrip
tions, toute la population veut le voir et 
lui parler. Il raconte ses péripéties: il ne 
il n'a pas eu la moindre notiog du temps 
écoulé; il ne s'est pas même, douté de la 
gravite de sa situation ; qu'il étaient sous 
un amoncellement de 10 mètres cubes de 
de décombres, qui ont nécessité l'enlève
ment de 180 mètres cubes de terre et de 
pierres. Un des faits extraordinaires, c'est 
qu'il soit parvenu à yrimper du fond du 
puits jusqu'aux etresilloiis, c'est-à-dire 
jusqu'à 10 mètres, en s'aidant des pieds 
et des innius contre les aspérités des pa
rois: qu'il se soit établi commodément 
sous ces elresiilons, après les avoir conso
lidées, et que, pour passer son temps et 
remplacer les aliments, il ait fumé un pa
quet de tabac qu'il a trouvé dans_sa poche 
avec ces allumettes. Ses visiteurs ne l'ont 
pas quitte sans déposer leur offrande ; el
les ont déjà atteint lf>0 fr. Elles seront les 
bienvsiuies pour l'aider à élever ses trois 
petits enfants et sa pauvre femme qui va 
bientôt lui en donner un quatrième. » 

— On écrit de Bruxelles que la com
mission chargée d'une enquéle sur la si
tuation générale de la pèche en Belgique 
vient de terminer son travail. La commis-

.sion conclut à la libertd du commerce ; 
elle demande la suppression de la prime et 
émet le vœu qu'une école de mousses soit 
créée à Ostende. 

— Les tribunaux russes d'Irkoutsk 
viennent de prononcer leur jugement dans 
une cause criminelle vraiment étrange. 

Une jeune fllle de la bourgeoisie, jolie, 
sage, d'une santé florissante et d'un ca
ractère vif et enjoué, vint trouver le lOdé-
cembre son frère, jeune homme de dix-
sopt ans, et lui présentant un pistolet 
chargé, elle le supplia de la tuer ; le mal
heureux se rendit à celle horrible prière 
de sa sœur et l'étendit morte à ses pieds. 
Ce drame s'est accompli dans la maison 
des parents des deux jeunes gens. 

Dans l'enquête poursuivie pour recher
cher les causes de relie catastrophe, la 
manie de la sœur fut ainsi expliquée .' 
ayant contracte la mauvaise habitude de 
lire des romans et des livres fantastiques, 
le jeune fille s'était monté l'imagination au 
point de trouver son entourage ac
tuel si peu attrayant, en comparaison des 
tableaux romanesques, qu'elle résolut d'en 
finir par un suicide. Quant au frère, dont 
le crime inexplicable autrement que par 
une stupidité voisine de l'idiotisme, il ac te 
condamné à cinq ans de travaux forces. 

— Les Nauvettes annoncent la création 
d'un Ihéàlre antique, où les auteurs grecs 
et latins, c'esl-a-dire Euripide, Sophocle, 
seront seuls joués, et comme on jouait ces 
grands poétesse leur teiftiu». 

Ce théâtre, qui réalise le rêve #e Théo
phile Gautier, a déjà quelque chose com
me trois millions d'actions de souscrites, 
et l'architecte vient d'en achever leplan. 

— On se préoccupe déjà beaucoup Sans 
le moiùle entier de la grande Exposition 
universelle qui doit avoir lieu à Paris l'an
née prochaine. Un riche capitaliste de 
New-York vient de louer pour trois ans 
deux maisons entières au boulevard Ma-
lesherbes. Le loyer est 50,000 fr. p a M n 
pour chacune d'elles. L'Américain, toufc en 

' se donnant un plaisir à lui et à sa famille, 
car il y arrive dans quelques mois a voafh* 
en couvrir les frais par une spéculation. 
Pendant l'Exposition universelle, il se fera 
logeur en garni. 

— Vers 1760, on comprait dans Paris 
2o0 à 300 hôtels de voyageurs : l'aristocra
tie se logeait alors rue Tournon, dans le 
quartier du Luxembourg, et près du Palais 
Royal. Le développement de» affaires com
merciales, ; alfluence des étrangers fi P»# 
ris. la création de nos voies ferrées ont mo
difié sensiblement la ternie des petits hô
tels de la capitale, qui se distinguaient en 
général par des lits, malpropres, des fenê
tres mal closes, des tapisseries à demi 
pourries, un escalier vermoulu, etc. 

Il y a lotit, certes, de cet état de choses 
à celui qu'offrent au voyageur aujourd'hui 
nos beaux hôtels de la rue de la Paix, de 
la Place Vendôme, de la rue 4e Rivoli, des 
boulevards, le Grand Hôtel et l'hôtel du 
Louvre, et une infinité d'autres; ces "der
niers ont été construits en 1835 et 1862 
sur le type des beaux hôtels de l'Améri
que. 

Les maîtres d'hôtels meublés, dégarnis, 
d'hôtels où l'on donne à manger et de pen
sions bourgeoises sont particulièrement 
établis dans les 1er, 4e, 58, 6° et 18e arron
dissements de Paris. En 1880, il y avait i 
4.853 chefs d'établi?sefnents, et l'ensemble 
de leur chiffre d'affaires est calculé à 39 
millions et demi. Le nombre d'employés 
attachés comme service à ses hôtels est de 
3,734, dont 1.929 femmes. 

— Un journal de l'Inde raconte que le 
succès de l'exposition de la ville de Njga-
pore (Hindoustan) a été célébré dans la 
mutinen du 3 janvier par une cérémonie 
officielle très-imposante, — une proces
sion d'éléphants. Il y avait en tout soixan-
te-dix-neuf éléphants de toutes grandeurs, 
couverts la plupart d'ornements somptenx 
et brillants, et portant^ des indigènes re 
vêtus de costumes magnifiques. 

—r L'homme qui a découvert le premier 
les mines d'or de la Californie, un vieil
lard, M. Jean Sulter, est actuellement à 
Washington, pétitionnent auprès du gou
vernement des Etats-Unis pour obtenir des 
des secours. 

Les libéralités dont il a toujours fait 
preuve envers les Américains émigrant au 
pays de l'or n'ont pas peu contribué à le 
réduire à cette misérable condition. - - . 

Suisse de naissance, la nostalgie l'a pris* 
el cet homme, qui a tenu tant de million8 

dans la main, mendie aujourd'hui un peu 
d'argent pour aller revoir le pays natal. 

C O M M E R C E 
Havre, 5 mars. — Cotons. — Nous ou

vrons la semaine avec une vive demande 
pour le disponible ; les prix sont, par suite, 
très tendus pour les sortes d'Amérique et 
même en hausse assez générale de 2 fr, 50 
et même parloir 5 fr. pour les beaux Su
rate. A livrer, on restait très ferme, mais 
sans beaucoup de mouvement. 

i.es ven'es a quatre heures, en y com
prenant un lot de 300 b. Pernnmbuco à 
livrer, remontant à vendredi soir, vont à 
2 227 b. 

félines. — Les sortes de la Plata trouvent 
toujours un débouche facile, el l'on a de 
nouveau vendu 29 b. Monte-Video en suint, 
à 2 fr. 05, -2H b Buenos Ayres dito, à 2 
fr. 15, et 16 b. Buenos-Ayres lavées, à 
i rr, 75. 

Chanvres. — Nous avons à noter la vente 
de 302 b. jute du Bengale, au prix de 27 
fr. 75. 
Ventes, 10.000 b. ; prix rennes. 

Anvers. 3 mars. — iMines. — Cet arti-
cle'continue à provoquer un bon courant 
d'affaires, à des prix pleinement soutenu. 
On a de nouveau vendu depuis hier euvi-
ron 130 balles laines do Buenos-Ayrcs en 
suint et Monte-Vidéo lavée. 

Marselle, 5 mars. — Cotons: ventes de 
la semaine, 2,500; importations faibles, 
stock, 11,00. 

Laines : ventes de la semaine, 500 bai
es : importations, 800: slock réduit. 

Marseille 5 mars. 
Le paquebot du Messageries Impériales, 

le Saïd, est arrivé avec les Malles delà mer 
des Indes. 

Calcutta. 3 Févier. — Indigos : La 
Campagne est terminée. Baisse de 5 à 1/8 
sur les dernières prix, compensée par une 
hausse du Change. — Soie6 affaires assez 
animées, prix sans changement. — Co
tons, affaires très animées. Expéditions 
pour France, 1589 balles. 

CaHgapatam. — Les apparence delà re
colle de Mai sont mauvaises! ces Cotons 
soûl en baisse ainssi qu'à Madras et à 
Cocauadals. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, ,5 mars. 

Le marché était très ferme et très ani
mé au début Les primes soni générale
ment recherchées. Les consolidés anglais 
sont venus en baisse de 1/8. à 86 3/4 à 7/8. 
On remarque la fermeté de la rente. Des 
réalisations de bénéfices, ont amené une 
certaine réaction en clôture. La rente 
rdsleà69.75 après 69,87 i / 2 et l'Italien à 

62,35 après 64.50. Le Mexicain 
tionnaire a 4 8 . Les obligations se ttenVu 
à 303,75. Le Mehl 
finir à 690. L'Espi 
Nord est ferme 
à «83.75 i 
550, le Lyen • • J i j p w a p i 
Midi à 557,50 après 560. Les Autrichiens 
ont progressé à 408,75,- Isa Lnahaedn' à 
415 et le Saragosse à 237,50. La Société 
générales meaàe de '590 a S97, 
Petites Voiture* se sont tenue* de 
89,25. 

Court mcym dm comptant: S0TO69, 73 3/4 
4 112 3.9.65. 

Banque de France S,«60. . O U I . 1Y-
Crédit Foncier / .567 .50 . 

-F &_* 
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traitement nouveau, brochure in-8* de 
1 \% fmi\ r"" le Dr Joies Boftr. On re
çoit franco cet ouvrage en adressant I fr. 

tement reconnaissent sa supériorité sur 
tous '(es«a*a*« ; aies, «très tous les jonrs 
plus nombreuses en attestent l'efficac té. 
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M " B O U R D O N 
Les ouvrages de Madame Bou 

naquis dans la famille la place 
ares* si bien d u e ^ | | c i i | l f 
nient 
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iesaeeavres d'art anciennes et modernes 
las pies aulhentiques, portraits, cérémo
nies, costumes, scènes de la révolution, 
batailles de l'empire etc. Le succès de ce 
livre égale celui des Voyageurs anciens et 
modernes et du Magasin pittoresque. 

Nous venons recommander avec o 
viction aux mères de fami| 

M M iirt un enseignement partit 
sont écrits avec le plus grand charme et 
tendent à nous rendre meilleurs. Toutes 
les revues; bibliographiques el les journaux 
qui s'occupent de littérature, ont randu 
témoignage a ce talent remarquable, quel
ques-uns ont appelé l'auteur la Qeoage 
Saud du catholicisme. Si c'est un éloge au 
point de vue littéraire, Madame Bourdon 
en a mérité de plus grands encore au point 
de vue moral. 

Sachant combien sont intéressantes sur
tout, les jeunes li i les du peuple livrées à 
tant de hasards et ont l'a me est si chère à 
Dieu, elle a voulu leur consacrer aussi ce 
talent incontestable qui la distingue. Sous 
le titre d'études populaire*, elle leur offre 
des livres uxi. sous la forme la plus at
trayante, pourra les 'prémujiir contre les 
déductions du vice el ses enivrements pas
sagers, en gravant dans leur cœur l'anapur 
ne la ramifie, le respect de leur hunfble 
nom, le goût du travail, le sentiment du 
devoir el pardessus tout, la foi et la sou
mission à la volonté de Dieu. Depuis La 
Vie réelle, aucun livre de l'auteur n'a cer
tainement réuni tant de suffrages que 
l'Ouvrière de Paris Antoinette Lemire, et 
Marthe Blvndel, l'Ouvrière de fabrique ; 
aucun à coup sûr n'est appelé à produire 
tant de bien. Une médaille d'or a clé dé
cernée au premier, par l'Académie . impé
riale des Sciences de Lil e ; tous deux sont 
admis par le Conseil de l'Instruction pu
blique dans plusieurs Académies. Ces 
deux ouvrages de Madame Bourdon sont de 
ceux qu'on ne saurait trop chaleureuse
ment recommander ni trop répandre. Voi
ci les litres de la collection complète de 
ses œu\ res, que. sans exemption aucune, 
on peut mettre entre toutes lésinai"» 

Volâmes ii-12 à 1 fr. 50 brochet. 
M arcla el les Femmes île* 

premiers temps du Christi
anisme. 

«.r» rrolft sœur». Scènes 
île famille. 

Benhe. 
l u e rame d'orlUonra-

pne. 
•Miicherle. 
Nouvelle* historique*. 
Almeaatton. 
Kouenlrs d'une famille du 

peuple. 
• Isiolre de Marie Htuart 
Le» »crvanle» de IMeu. 
Meure» de tto.itudc. 
Antoinette l.rnilre (l'uu. 

de Paris.) 
Marthe Blond el (l'ouv. 

de fahrique.) 

• éonlIiK. 
( n e p a r r m e pauvre. 
Le* veinées du patro

nage. 
• .'héritagede rranrol e. 
I.es Méatltudes. 
•-a «;harite. 
Quatre nouvelles. 
vsklesux d'Intérieur, 
l.ettresà une jeune tille 
«»ni!c nonvelles . 

Vol urnes à â fr. li roches. 

i.a ferme anx Ifs. 
I.a vie réelle. 

souvenirs d'une Institu
trice. 

Ouvrages de piété du nèae auleur. 

L E M O I S 

DES SERVITEURS DE MARIE. 
1 vol. in-18 glacé. 2e êdit., 1 fr. 50. 

Spôeiatdjnenl écrit pour les dames et les 
jeunes filles pieuses qui l'ont accueilli avec 
faveur comme lourde qui vlenl de ls 

Slume do leur auteur favori, oe nouveau 
lois de Marie contient pour chaque jour 

une lecture sur la vie el les vertus de la 
Sain te-Vierge dont les circonstances sont 
tirées ou de l'Evangile ou de quelques 
saints auteurs ; des réflexions suivent cette 
lecture, elles sont placées sous l'égide 
d'une prière empruntée, aux écrivains qui 
ont le mieux parlé de la Mère de Dieu, en
fin nn exemple de dévotion à Marie ter
mine l'exercice de chaque jour. Ces 
exemples choisis dans lés siècles les plus 
rapprochés de nous n'ont encore paru 
dans aucun livre de piété. 

LE MOIS EUCHARISTIQUE 
1 v«l. in-18 de 400 pages. 1 fr. 

DE L'ENFANT JÉSUS. 
I volnne petit in-18. 50 ceatiaes. 

XftéÀlrr (le R o u b a i i . 
Jeudi 8 mars 1866. 

LE SUPPLICE tVUNE FEMME. 
Mme LESF.INE. jeune l«r rota, engagée 

pour In fin de la saison théâtrale, remplira -
le rôle de Malhilde. 

LA DAME AU PETIT CHIEN, vaudvilie. 
LE LAQUAIS D'ARTHUR. 
On commencera à 7 heures 1|2. 
T - / es valeurs Espagnoles et Italiennes 

ayant atteint l*?urdernière limite de baisse, 
seront aujourd'hui très bonnes à acheter 

Le Comptoir Financier et Industriel offre 
toutes les personnes qui ont subi de la 

aisse, de leur donner la facilité de faire 

Etude de M» DUTHPIT, notaire à Ronbaix. 

' Jeudi l é marri a irois heures de relevée 
ledit notaire DUTHOIT, vendra publique
ment en son élude, rue du Château. 

ROUBAIX, rue du Moaiin 

5 M AI s cure 
dont une à étage. n° 30, à usage d'eslarm- ' 
net sous l'enseigne A la réunion des Tri-• 
eurs et les quatre autres derrière à usa&e 
d'ouvriers T<nT 

Le fonds de ces maisons est teira éYi 
arrententent des hospices de Rotohaid -po'wr 
09 ans du ta octobre 1825 au canon an- • 
nucl de 3 hectolitres 33 milljlrtres dis aie. 

< . n n . i t i - . J i J i i u * ??:?*-. 
A i ETHHIXI 69 ufOC TO 6fl par En; 

Un superbe tour à chariot de G mètre* aV 
longutftr 

avec tous ses accessoires 
Deux autres leurs. 
Environ 25 m j'.res de transmission avec-

courroies. 
Une f»rge tenailles et enclume. H l 
U» cric, deux cordes avec leur palans. 
Deux mucliii.es à percer. 
Le tout presque neuf et en partait état. 
S'ad-esser Grande rne, 34. § 5871 Elude sic M* V/^LENDUCQ, notaire é ' ï 

CVPITÀUX A PLACER 
anx taux de 4 1 /* «fr .» •/. 

moyennant sûretés lyprtbtavs. 
56*) 

VKifctiRlir 
000 mètres carrés de terrains situé» rue 

d'accès aux marchandises. Cette propriété 
st reliée â la gare de Kuubaix pour* n h ; •' 
mbranchement. ' • 

S'adressex pour les renseignements â 
MM. Dujardin père et fils, quai des Manu
facturiers. R ou baix. t 5748 

â vendre ou à louer 
Pour en jouir de suite et avec facilités 

pour le paiement: 
MalSOïTdTlatTTaliôu avec porte cocher e et 

magasins, „ ! ' ,_ J.' \¥' 
Un bàlrhten','ovec'trnYismissiôn", î»ecs, 

de gax, tuyaux de chauffage, une machine 
à balancier de la force de 25 chevaux 
avec générateur et ses transmission?. 

Uu terrain propre à bâtir. 
S'adresser au bureaë du journal. (VU* 

Occas ion 
— - uol A 

à vendre immédia tement 
r ' 

Un assortiment complet fie aiaclanesite « 
préparations, pour la filature de luisr**. 

S adresser rue Nain, n° 40, à Roubsns, 
ou l'on pourra les voir lonctroneer: 

7n. 5859 

PBBïiicTia.%N#iiyySfti 
Dtl MÉTIER RENyÏDÇpR. 
MM. E. &. P. Sée, ingénieurs indus

triels à Tourcoing, viennent de prendre 
un brevet s. G. D. G. pour l'application . 
d'un mouvement TRÈS SIMPLE E t PHO 
COUTEUX, pour éviter les vriller qoj se 
forment pendant le détournasse. 

Cet appareil fonctionne avec succès pour, 
tous les numéros ; la pn>.e n'exige al e 
quelques nvingfes, sans supprimer aucune 
des pièces existantes. l ' • 

S*a<lre ser pour tous renseiguemcnls . 
rue de Lille, 115. à Tourcoing 

(5885 25 f i l . i 1,18,25 m.i avril.) 
Le Sieur Alphonse Toussaint prévient 

le public qu'à dater de ce joeir, il ne re
connaîtra plus les dettes qne pourrait con
tracter Louise Gruinet, sa femme. 

Roubaix, 4 mars 1866. 
ALPHONSE TOUSSAINT 

.2 

nn.it
mucliii.es

